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AÉROPORT INTERNATIONAL TAOYUAN, TAIPEI, TAÏWAN 2 août 2022
 
Vera Kaplan déplia son corps de liane ankylosé par les
heures passées en avion. Elle avait endossé un survêtement de voyage confortable et qui dissimulait ses formes.
Elle regarda affectueusement la Swatch Pop à son
poignet, dont le cadran était orné de La Vague d’Hokusai.
C’était un cadeau récemment offert pour son anniversaire
par Sasha Zelensky, la fille du président ukrainien, après
le succès de sa dernière mission à Kiev1. Elle ajusta
l’heure à sa montre, fit le calcul. Le vol Reykjavik-Taipei
via Amsterdam avait pris presque vingt heures, en comptant l’escale.
Bien qu’installée en Business Class, un luxe que se
permettait l’agence Mozart, elle avait été prise en stéréo
entre un enfant braillard et des ados hystériques lancés
dans une compétition féroce pour savoir qui aurait la voix
la plus suraiguë. Elle n’avait pu fermer l’œil un seul instant,
et avait même longuement caressé l’idée de les neutraliser.
Un doux fantasme qui avait permis de faire passer le
temps.
Changée, dans un tailleur bleu sobre, debout dans la
file d’attente du contrôle des passeports, Vera observa ses
compagnons de voyage pour juger de leur état.
La pétulante Djatoua Wamytan, bénéficiant du triple
avantage de sa maîtrise des langues étrangères, de son
corps sculptural mis en valeur par une robe fourreau aux
motifs asiatiques, et de son sourire ravageur, avait profité
du vol pour draguer agressivement toutes les proies
potentielles qui étaient passées dans son champ visuel.
Taïwan était visiblement une nouvelle terre promise pour
des expatriés qualifiés, et Djatoua s’était mis en tête de
mieux en comprendre la raison. Cela allait du professeur
de biologie marine suédois aux yeux bleu ciel, grand
raconteur d’histoires, au timide sculpteur camerounais à
l’humour subtil et au torse impressionnant, en passant
par l’hôtesse de l’air taïwanaise aux longs cheveux noirs
qui menaçaient de tomber en cascade de son chignon
réglementaire. Le carnet de bal de Djatoua était plein
pour les prochains jours.
Vera sourit. Les deux guerrières de l’agence Mozart
s’adoraient, mais leurs conceptions de vie étaient aux
antipodes.
Mohand Ungam, lui, parfait dans un costume crème
sur une chemise coq de roche, avait passé tout le vol sur
un échiquier miniature en ivoire et jade, à rejouer de
mémoire l’intégralité des parties de Fischer contre
Spassky, tout en écoutant dans son casque Glenn Gould
qui sublimait les Variations Goldberg de Bach. Le craqueur
de codes et génie informatique de l’agence était zen et en
pleine forme.
Ils retrouvèrent dans la zone d’arrivée leur chef, Jack
Baggelson, dont l’avion les avait précédés. Voyager sur
des vols différents et de compagnies distinctes était pour
l’équipe un principe de sécurité de base. Le patron de
l’agence Mozart s’était mis en tête durant le vol de faire
une lecture comparée des biographies d’Alexandre le
Grand, Gengis Khan et Napoléon, afin d’y dénicher
autant de traits de caractère communs que possible. Lui
aussi aurait apprécié une sieste réparatrice et on voyait
sur ses traits tirés les signes du manque de repos. Mais
pas du tout sur son costume trois pièces en alpaga gris,
resté miraculeusement impeccable.
Ronan Beretti l’accompagnait. Confortablement vêtu
de ses sempiternels t-shirt et treillis, l’Irlando-Sicilien avait
troqué ses chaussures tactiques Kasda pour une paire de
tongs (« moins compliquées à porter pour passer la sécurité »). Après avoir achevé sa relecture de Du côté de chez
Swann, il avait trouvé le sommeil du juste. Vera le voyait à
ses traits détendus. Ces commandos de marine arrivaient à
dormir n’importe où et en toutes circonstances !
Vera l’aurait envié, si ce n’était que son mètre quatre-vingt-quinze et sa carrure de nageur de combat n’étaient
pas du tout adaptés à l’étroitesse des sièges, même en
classe Affaires.
Ils sortirent rapidement de la zone de contrôle des
passeports et auraient tous apprécié de rejoindre immédiatement l’hôtel, mais ce ne serait pas pour tout de
suite : le chef d’antenne taïwanais de l’agence Mozart
venait d’envoyer un message à Jack, précisant qu’il les
attendait pour une petite démonstration. Godfrey Wang,
ça ne sonnait pas sérieux pour un chef d’antenne, plutôt
un nom de mannequin ou de leader de boys band, se dit
Vera. Une porte automatique s’ouvrit devant eux.
 
Un quadra athlétique portant une chemise hawaïenne,
un jean slim et une paire de Converse customisées, exhiba
un sourire solaire en voyant Jack, puis les salua tous de la
main. Vera révisa aussitôt son jugement initial : le beau
garçon n’avait rien de ridicule, au contraire. Djatoua le
dévorait des yeux. Mohand valida le bon goût de l’homme
qui les accueillait. Ronan approuva immédiatement sa
forme physique : l’homme ne se laissait pas aller.
Quant à Jack, il éprouvait visiblement de l’affection
pour lui, lui rendant spontanément son sourire.
— Godfrey ! Ça fait trop longtemps !
Vera et Djatoua enregistrèrent la fossette que dévoila
son sourire encore plus appuyé :
— Tu n’as qu’à venir plus souvent, Jack !
Godfrey se tourna vers le reste du groupe :
— Bienvenue à Taipei, toutes et tous ! Suivez-moi, je
vous prie.
Ils lui emboîtèrent le pas dans un couloir brillamment
éclairé. Godfrey se retourna vers eux tout en marchant :
— Navré de vous avoir imposé les vols commerciaux
plutôt que le Gulf Stream de Jack, mais je voulais que
vous ayez une première impression sur l’état d’esprit des
passagers taïwanais vis-à-vis d’une possible invasion
chinoise. Alors, qu’avez-vous remarqué à cet égard ?
Les membres du premier cercle de l’agence Mozart,
qui constituaient le noyau dur de l’agence et son fer de
lance opérationnel, se consultèrent du regard. Ce fut Vera
qui répondit :
— Absolument aucune nervosité. Plus de la moitié
des passagers étaient des Taïwanais rentrant de l’étranger.
Tous parlaient avec une grande excitation de la visite
surprise de Nancy Pelosi à Taipei. Elle n’était pas du tout
annoncée comme une visite officielle de la leader de la
Chambre des représentants américaine à Taïwan. Rien
dans la presse papier ou digitale. Juste de simples rumeurs
qui avaient fuité dans les réseaux sociaux. Une jeune
femme m’a montré son portable. TikTok s’affolait. Et
tous ces Taïwanais âgés entre vingt et cinquante ans
avaient l’air contents. Et bien informés ! Ils savaient ce
que cette visite, même inattendue et officieuse, représentait. Une dame m’a même rappelé que c’était une grande
première depuis la venue de Newt Gingrich en 1997. En
revanche, et c’est vrai que ça m’a frappée, aucun d’entre
eux ne semblait craindre des représailles de la part de la
République populaire de Chine. Comme si cette épée de
Damoclès était invisible…
Godfrey hocha la tête.
— Exactement ! C’est notre plus gros problème, Vera.
Aujourd’hui, la majorité de la population est favorable à
l’indépendance de Taïwan vis-à-vis de la République
populaire de Chine. Et pourtant, ils ne croient pas la
Chine capable de sortir du statu quo et de nous envahir
militairement, malgré les déclarations réitérées de Xi
Jinping à ce sujet. Vous connaissez le mantra numéro un
de la doctrine Baggelson ?
Mohand sourit d’un air entendu.
— Les dictateurs disent toujours ce qu’ils vont faire et
font toujours ce qu’ils ont dit.
Godfrey opina et se retourna. Ils venaient d’arriver
dans un hall immense, avec des enseignes et de grands
écrans publicitaires partout.
— Malgré cela, mes compatriotes restent sourds aux
avertissements des experts relayés par nos politiciens. Et
aveugles à certains signes pourtant flagrants. C’est pour
cela que je vous ai emmenés dans ce hall du Terminal 1.
Pour que vous puissiez voir de vos yeux ce qui vient
assaillir leurs rétines et leurs cerveaux en permanence.
— Je ne comprends pas, répondit Ronan. Que
sommes-nous censés voir ?
Godfrey lui sourit.
— Patience, cher Ronan. Je vous invite à regarder les
écrans publicitaires. Ça ne devrait pas tarder. C’est toujours
vers cette heure-ci…
Surprise, Vera se tourna, comme les autres membres
du premier cercle de l’agence Mozart, vers un immense
écran visible de tout le hall. On y voyait une publicité, une
vidéo dans laquelle une mannequin, portant les célèbres
ailes d’ange au-dessus d’une exquise lingerie, s’avançait
vers la caméra…
Tout d’un coup, l’image se mit à clignoter. Une fois,
deux fois… jusqu’à ce qu’une autre image envahisse
l’écran. Les voyageurs dans le hall se figèrent, observant
cette rupture visuelle, puis très rapidement, l’air blasé, ils
reprirent leur route, tandis que les membres de l’agence
Mozart restaient scotchés à l’écran, tétanisés…
Venait d’apparaître sur la droite de l’écran l’image d’un
visage de femme occidentale bien connue, la démocrate
Nancy Pelosi. Pourtant, la présidente de la Chambre des
représentants américaine n’était pas encore physiquement
arrivée à Taïwan. La photo en noir et blanc de Pelosi était
donc un cliché pris à un autre événement où elle s’exprimait
avec force sur un sujet désagréable sans aucun doute. Cette
capture l’avait figée dans une expression qui paraissait
manifester un mépris très agressif. À gauche de l’image, de
gigantesques idéogrammes asiatiques distillaient un
message de haine, que Godfrey traduisit à voix haute :
— « Que Pelosi la belliqueuse dégage de Taïwan ! »
Vera exprima à voix haute le sentiment de stupéfaction
de toute l’équipe Mozart :
— Dément !
Puis une autre image lui succéda, cette fois un simple
texte en idéogrammes roses sur fond blanc. Godfrey
traduisit à nouveau :
— « La venue de cette vieille sorcière à Taïwan est un
affront à la souveraineté chinoise… »
Vera regarda autour d’elle, nota l’indifférence des
voyageurs taïwanais, et demanda :
— Ça arrive si souvent qu’ils sont blasés ? C’est pourtant extrêmement grave ce qui se passe là. Si aux USA ou
en Europe, l’espace public était envahi par des messages
russes, ce serait considéré comme un acte de guerre !
— Je vois ça comme une forme de déni collectif, opina
Godfrey. Si personne ne le reconnaît, ça n’existe pas, et
donc ça n’angoisse personne. La menace pourtant bien
réelle d’une invasion chinoise reste abstraite. C’est tout le
problème…
Godfrey regarda sa montre.
— L’avion de Madame Pelosi doit se poser d’ici…
Il écarquilla les yeux.
— Venez !
Il les entraîna vers un autre couloir, au pas de course. Il
était quasiment 18 heures.
Godfrey dégaina un badge pour ouvrir une porte
réservée au personnel, arpenta un couloir, tapota les
touches d’un digicode, ouvrit une autre porte, et salua des
employés qui semblèrent le reconnaître sans se demander
pourquoi il traînait derrière lui un groupe de touristes. Il
était visiblement connu comme le loup blanc. Les agents
Mozart le suivaient toujours. Ils finirent par déboucher
dans un autre hall avec d’immenses baies vitrées.
En contrebas, un avion ressemblant à Air Force One
s’était posé depuis peu. Des techniciens étaient occupés à
y apporter une passerelle, tandis qu’un groupe de
personnes bien habillées attendaient sur le tarmac,
entourées de quelques photographes aux aguets.
— C’est son avion. Elle sera reçue avec toute sa délégation, dès sa descente de l’appareil, par notre ministre
des Affaires étrangères Joseph Wu, le gentleman là-bas,
ce qui va officialiser son voyage. Une sorte de rencontre
entre les représentants de deux pays souverains… de quoi
énerver la Chine !
Godfrey continua :
— Tiens, la voilà qui arrive ! Un bon choix ce tailleur
blanc, qu’elle porte drôlement bien pour une octogénaire.
La politique, ça préserve !
Mohand releva la tête, regarda la scène, puis sortit son
portable et scrolla sur l’écran.
— Elle vient juste de publier sur les réseaux une déclaration concernant son voyage. Je vous la lis : « La visite de
notre délégation parlementaire à Taïwan démontre le
soutien inconditionnel de l’Amérique à la vibrante démocratie de Taïwan. Notre visite s’inscrit dans le cadre d’un
voyage plus large dans la région indopacifique – comprenant Singapour, la Malaisie, la Corée du Sud et le
Japon – axé sur la sécurité mutuelle, le partenariat économique et la gouvernance démocratique. Nos discussions
avec les dirigeants taïwanais viseront à réaffirmer notre
soutien à notre partenaire et à promouvoir nos intérêts
communs, y compris la promotion d’une région indopacifique libre et ouverte. La solidarité de l’Amérique avec les
vingt-trois millions de Taïwanais est plus importante
aujourd’hui que jamais, alors que le monde est confronté
à un choix entre l’autocratie et la démocratie. »
Elle reste prudente malgré cette provocation : « Notre
visite est l’une des nombreuses délégations du Congrès à
Taïwan et elle ne contredit en rien la politique de longue
date des États-Unis, guidée par la loi sur les relations
avec Taïwan de 1979, les communiqués conjoints entre
les États-Unis et la Chine et les six assurances. Les
États-Unis continuent de s’opposer aux efforts unilatéraux visant à modifier le statu quo. »
Vera réagit la première.
— « Un choix entre autocratie et démocratie » ? Elle
ne mâche pas ses mots. C’est un vrai incident diplomatique qui s’annonce !
Jack poursuivit l’analyse :
— Partenariat économique et gouvernance démocratique, les six assurances de coopération économique et
militaire de 1979, et le maintien du statu quo de cohabitation de Taïwan et de la Chine : tout ça va sérieusement
agacer Xi Jinping ! Je comprends que tu nous aies
demandé de venir rapidement, Godfrey. Nous débarquons en pleine crise…
— Exactement.
Godfrey se retourna et agita des clés.
— Allez, venez. J’ai déjà fait récupérer vos bagages, ils
vous attendent dans ma voiture.
Ils repassèrent dans le hall devant l’écran géant où la
publicité pour Victoria’s Secret tournait à nouveau en
boucle. Tout en lui emboîtant le pas, Djatoua apostropha
Godfrey :
— Ça arrive à quel rythme, ces piratages d’écrans
publics ? C’est juste ici à l’aéroport ou partout en ville ?
— Partout, Djatoua, et tout le temps. Les hackers
chinois piratent nos écrans et diffusent ces messages de
pure propagande, sans que – comme vous pouvez le
constater aujourd’hui – qui que ce soit réagisse. Des mois
que ça dure, et on n’arrive toujours pas à les en empêcher.
— S’ils le font depuis la Chine continentale, ça paraît
difficile, soupira Ronan.
Mohand secoua la tête :
— Non. Pas depuis le continent. Je n’y crois pas.
Godfrey parut très intéressé par cette déclaration.
— C’est ce que je soupçonne aussi, mais personne ne
veut me croire. Qu’est-ce qui vous le fait penser ?
— Je ne peux encore l’affirmer avec certitude, mais
c’est plus beaucoup simple à faire s’ils émettent d’ici, sur
place.
Godefroy sourit, enthousiaste.
— Excellent ! Alors, il va falloir trouver d’où ils
émettent. C’est entre autres pour cela j’ai demandé à Jack
de faire venir votre équipe, après avoir trouvé un industriel local pour financer la mission.
Vera haussa un sourcil.
— Entre autres ?
— On ne peut rien faire d’ici concernant ce qui va
certainement se passer une fois que Nancy Pelosi sera
repartie, répondit Godfrey tout en les entraînant vers le
parking. Le combo classique auquel nous avons droit
régulièrement. D’abord un blocus naval mis en place pour
une raison fallacieuse par la Chine continentale. Puis des
avions chinois qui envahissent notre espace aérien, nous
provoquant sans relâche. Pour finir, des déclarations
menaçantes de la part de Xi Jinping et de différents
membres de son gouvernement.
Jack sourit tristement.
— Hélas oui, là, on ne pourra pas faire grand-chose,
Godfrey.
— Non, je sais. En revanche, pour mener à bien son
grand dessein d’envahir notre île, l’armée chinoise a impérativement besoin d’agents infiltrés ici, dans l’île. Des
hackers, mais également des criminels plus classiques,
susceptibles de semer le chaos de l’intérieur en paralysant
nos institutions et en sabotant nos installations. C’est
cette cinquième colonne qu’il nous faudra trouver et
éliminer, afin de rendre encore plus risquée toute velléité
d’invasion.
Ronan demanda :
— Et vous avez une piste ?
— Nous en avons plusieurs, grimaça Godfrey. Trop
même. Ce ne sont pas les éléments criminels qui
manquent ici. Les triades règnent…
Godfrey s’arrêta devant un immense Hummer gris aux
vitres teintées. Il actionna le bip d’ouverture des portes :
— OK, voici notre carrosse !
Godfrey vit Ronan hausser un sourcil amusé :
— Oui, je sais. C’est une relique. Mais on n’en fait plus
des comme ça, et je suis un garçon nostalgique. Et ça a
l’avantage de m’identifier immédiatement, ce qui est
parfois pratique. Quand ça ne l’est pas, je prends une
autre voiture, mais celle-ci est ma signature. Elle est
blindée, ça aussi ça peut être pratique. Allez ! Tout le
monde à bord !
Djatoua, assise à l’avant, fit remarquer au chef d’antenne qui s’installait derrière le volant :
— Excusez-moi, Godfrey, mais ce que vous décrivez
ressemble vraiment davantage à une enquête criminelle
qu’à une mission de renseignement. Pourquoi nous ?
— Vous avez raison, même si ce n’est pas si différent
comme aurait dit un de mes vieux professeurs des Arts et
Métiers. Mais c’est qu’il y a une seconde mission, que
vous êtes les seuls à pouvoir remplir…
Vera, depuis le siège passager, leva un sourcil
inquisiteur :
— Dites-nous…
Godfrey prit un moment pour répondre :
— Pour que nous puissions résister à une invasion
chinoise, certes dans un premier temps, il y aura notre
armée, mais sur le long terme, elle ne fera pas le poids
face au rouleau compresseur de l’Armée populaire de
libération de la Chine, l’APL. Notre seule chance réelle
de survie en tant que démocratie réside dans l’esprit de
résistance de notre population. Or celui-ci demande à
être stimulé d’urgence…
À l’arrière, Jack fronça les sourcils :
— Tu as déjà une idée derrière la tête pour ça, ou je me
trompe ?
Godfrey lui sourit dans le rétroviseur.
— L’un des plus gros avantages de ta légende, Jack,
c’est que ta principale couverture, ta société de production
Bag of Tricks Pictures, est réelle. Tu produis de vrais
films, allant de documentaires à des blockbusters, et tu es
connu dans le monde du cinéma et de la télévision. Pour
cette mission, Bag of Tricks pourrait s’avérer aussi utile
que l’agence Mozart, en créant un support audiovisuel
qui inciterait le peuple taïwanais à la résistance face à une
possible invasion. D’un film deux coups en quelque sorte.
Godfrey montra les rues de la capitale où les Taïwanais
travaillaient sans relâche :
— Il nous faut absolument secouer la population et les
préparer à la guerre. Aujourd’hui la bataille se gagne aussi
sur le terrain de la communication, comme vous avez pu
le voir en Ukraine, et personne ne fait ça comme vous.
Godfrey marqua une pause, en levant un sourcil interrogateur en direction de Jack :
— Ton équipe est-elle au courant pour le blouson de
Maverick, Jack ?
Baggelson secoua la tête.
Godfrey appuya sur un bouton et des iPad insérés
dans les sièges s’allumèrent pour tous les passagers. Il
scrolla rapidement, puis commenta les images qui s’affichaient pour les membres du premier cercle de l’agence
Mozart.
— Le film Top Gun 2, la suite très attendue du succès
de 1986, vient de sortir le 25 mai dernier. C’est un film
Paramount. Or un quart de toutes les actions du légendaire studio américain a été racheté pour un milliard de
dollars par le Shanghaï Film Group, une institution en
République populaire de Chine. Dans cette suite, Tom
Cruise reprend son rôle de Maverick, un pilote de l’US
Navy génial mais rétif à l’autorité. Pour les fans du
premier film, il y a énormément de clins d’œil à des
éléments narratifs mais aussi stylistiques du premier
opus, et notamment à son blouson de cuir d’aviateur
portant de multiples écussons. L’un d’entre eux, placé
juste à côté d’un drapeau japonais, n’est autre que le
drapeau de Taïwan, comme on peut le voir sur cette
image du premier film…
Godfrey poursuivit en scrollant sur l’image suivante :
— Au sein de Paramount, des dirigeants, craignant de
perdre le marché chinois, avaient initialement validé des
changements de logos. Sur des images extraites de la
préproduction du second film, les drapeaux japonais et
taiwanais d’origine avaient été remplacés par un triangle
et une forme circulaire sur fond rouge, qui ne voulaient
plus rien dire.
Godfrey se tourna vers Jack :
— Or, Jack ici présent, coproducteur du film, est allé
voir Tom Cruise lui-même pour lui expliquer la situation,
et lui suggérer de remettre sur le blouson les patchs
d’origine, argumentant qu’un héros de cinéma aussi
mythique que Maverick ne saurait renier ses valeurs.
L’acteur star s’est laissé convaincre et a fait pression sur
les autres producteurs, et surtout sur les exécutifs du
studio. Non seulement les écussons d’origine sont revenus, mais il fut finalement décidé que Top Gun 2 ne
sortirait pas en République populaire de Chine, car les
autorités risquaient de boycotter le film. Ils ont préféré le
sortir à Taïwan.
Godfrey regarda en souriant les membres de l’agence
Mozart.
— Dans les salles de cinéma de Taipei, surtout après
les rumeurs du « nettoyage » Photoshop des écussons
d’origine qui avaient inondé les réseaux, la réapparition
du drapeau taïwanais sur le blouson de cuir de Maverick
a été saluée par des standing ovations spontanées.
Baggelson sourit modestement.
— J’ai juste informé Tom des enjeux. Il serait arrivé
tout seul à la même conclusion.
— Tu es trop modeste, Jack. Toujours est-il que le
piratage des panneaux publicitaires et la tentative de
modification du blouson de Top Gun montrent que la
Chine livre déjà une guerre de communication contre
Taïwan. Nous devons aider le gouvernement taïwanais à
lutter contre les tentatives de déstabilisation chinoises en
tous genres, voire contre une probable invasion militaire.
Il faut vraiment provoquer une prise de conscience générale au sein de la population de la menace réelle que la
Chine de Xi Jinping fait peser sur nous…
Vera ironisa :
— En résumé, nous devons gagner la guerre avant
l’invasion !
Godfrey lui sourit.
— Exactement ! Gagner la guerre avant la guerre,
comme l’a dit un général français. Vous avez saisi la
situation. Bravo, vous avez bien mérité votre villa.
Jack fronça les sourcils.
— « Villa » ?! Nous ne sommes pas au Regent
Formosa ?
Godfrey lui tapota amicalement l’épaule :
— Tu viens une fois par décennie, Jack, et tu crois que
je vais te mettre à l’hôtel, aussi luxueux soit-il ? Non, j’ai
fait jouer mes relations et vous ai obtenu un petit bijou
architectural, vaste et ergonomique, qui vous assurera
sécurité, discrétion et surtout un repos réel.
Sur un ton qui n’admettait aucune réplique, il ajouta :
— Je vais vous déposer, mais avant nous allons juste
faire un petit arrêt…

1 Lire Opération Zelensky, premier épisode de la série des aventures de l’agence
Mozart.
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Le Hummer de Godfrey traversa la lumineuse mégapole de Taipei. Assise à l’arrière, Vera regardait les reflets
jouer sur le profil de leur chauffeur. Il était vraiment beau
ce type ! À côté d’elle, Djatoua se faisait la même réflexion.
Derrière elles, Ronan enregistrait la topographie des
lieux, tandis que Mohand, un guide à la main, tentait de
se repérer.
Godfrey le vit dans son rétroviseur et expliqua à son
intention mais aussi pour tout le groupe :
— Regardez sur la gauche, vous verrez le plus important des symboles taïwanais. C’est notre fierté
architecturale moderne, notre Empire State Building, la
Tour 101 ! Elle s’appelle ainsi parce qu’elle comporte
101 étages, chiffre symbolique qui invite à aller au-delà
du chiffre de la perfection, cent. La tour principale se
découpe en huit segments de huit étages. Ce n’est pas un
hasard. Dans la culture asiatique, le chiffre huit est associé
à l’abondance, la prospérité et la chance, ainsi que le
renouveau du temps. Sa forme ainsi découpée évoque à la
fois une tige de bambou, symbole de l’apprentissage et du
développement, et une pagode, tour reliant la terre au ciel
selon le concept que vous connaissez en Occident comme
l’axis mundi, lieu de jonction entre le ciel et la terre. Avec
sa hauteur de 508 mètres, elle a été la première tour au
monde à dépasser le demi-kilomètre. Elle a été le plus
grand gratte-ciel du monde de 2004 à 2010, jusqu’à la
construction du Burj Khalifa à Dubaï. Plus important
encore pour nous, elle demeure la plus grande
écoconstruction de la planète.
Godfrey marqua une pause.
— Dernier point, essentiel : elle a été conçue pour
résister aux tremblements de terre et aux typhons
fréquents dans notre zone Asie-Pacifique. Pour ce faire,
elle allie la solidité à la souplesse grâce à ce qu’on appelle
un amortisseur harmonique, sous la forme d’une boule
d’acier de 660 tonnes, suspendue entre le 91e et le
87e étage. Ainsi, lors de vents très violents, les derniers
étages peuvent se déplacer de trois mètres, et la boule fait
contrepoids. En 2015, sous les rafales à plus de 20 km/h
du typhon Soudelor, on a pu enregistrer un déplacement
d’un mètre : la souplesse assure donc vraiment la stabilité
de la structure.
Amusé, Jack glissa :
— Tu comptes nous la vendre, cette tour, ou quoi ?
— Son côté « le roseau plie mais ne rompt pas »
incarne l’esprit de résistance de Taïwan face à la Chine.
Pas d’affrontement frontal, mais pas de reddition non
plus. C’est essentiel pour la mission que vous puissiez
comprendre cette nuance.
Désignant la façade, Godfrey poursuivit :
— Ultime détail sur lequel j’attire votre attention :
l’éclairage ! Au sommet, une lueur jaune brille comme
une torche semblable à celle de la statue new-yorkaise,
symbolisant la liberté et l’hospitalité d’une terre d’accueil.
Quant à la façade, elle s’éclaire suivant l’ordre des couleurs
de l’arc-en-ciel, d’une couleur différente chaque nuit, du
rouge le lundi au violet le dimanche. Ce soir, comme vous
pouvez le constater, elle est bleue. Les LED permettent
également d’afficher des messages et c’est ça que je
voulais vous montrer ce soir. Les voyez-vous ?
Vera et les autres scrutèrent la tour et virent effectivement des messages se succéder en lettres bleu clair
géantes se détachant parfaitement sur la façade éclairée
en bleu foncé. Ils purent lire quatre messages se succédant
rapidement : « TW ♥ US », « Speaker Pelosi », « Welcome
to TW » et « Thank You ».
Vera se tourna vers Godfrey :
— Du coup, ce voyage surprise était très attendu, et
même s’il est présenté comme non officiel, sa portée
politique est majeure.
— Notre situation est paradoxale, répondit Geoffrey en
hochant la tête. Presque aucun pays ne nous reconnaît
officiellement, mais le monde entier nous courtise, car sans
nos cerveaux qui conçoivent les micropuces et
semi-conducteurs les plus aboutis de la planète, et nos
usines qui les fabriquent, aucun de nos téléphones portables
ne pourrait fonctionner. Nous représentons un modèle de
démocratie que Nancy Pelosi est venue saluer, sans toutefois nous considérer comme un État indépendant. À ses
yeux, nous constituons une curiosité diplomatique. Une
province dissidente d’une Chine qui se veut pourtant
unique et indivisible. Nous ressemblons un peu à la Corée
du Sud qui survit à son belliqueux voisin du Nord.
Godfrey remit le contact et démarra.
— Cette fois, promis, nous rentrons vous mettre au lit.
Il ne se passera plus rien avant demain. Nous allons
traverser le fleuve Tamsui, qui sépare la vieille ville de
Taipei, avec ses attractions touristiques, de New Taipei,
où vous allez résider pendant toute la durée de votre
séjour, aussi long soit-il. Sur place, vous trouverez tout ce
dont vous avez besoin pour vous déplacer : trois voitures
et deux motos, le plein d’essence fait, les clés sur le contact
dans votre garage personnel, avec tous les papiers à vos
noms respectifs. Je vous fournirai le programme demain.
Nous devrons évidemment rencontrer les officiels. Rien
ne se fait sans eux ici.
Jack lui lança un regard reconnaissant.
— Parfait. Merci Godfrey.
Le spectacle des rues à l’activité aussi fluide et incessante qu’à Manhattan avait chassé leur fatigue. Tous
étaient ravis à la perspective d’être logés ailleurs que dans
un hôtel.
 
Vingt-cinq minutes plus tard, Godfrey s’arrêta devant
une grille solidement encastrée dans un haut mur d’enceinte. Il actionna une télécommande et la spacieuse
voiture put entrer, laissant la grille se refermer derrière
elle automatiquement. Ils arrivèrent dans une cour, devant
une maison moderne cubique de trois étages. La villa,
tout en béton blanchi et verre bleuté, était inscrite dans
un jardin tropical, avec une vue sur des collines verdoyantes.
Mohand poussa un sifflement admiratif, traduisant le
sentiment général. Godfrey montra l’édifice avec fierté :
— Ce petit chef-d’œuvre architectural a été imaginé
par un cousin, le célèbre architecte taïwanais Hsien
Ching Ling. Son design est minimaliste, ni poutres ni
colonnes : sa signature. Cette villa a été construite pour
résister aux séismes et aux typhons. Avec ses murs de
quarante centimètres, ses dalles de sol épaisses et ses
vitres pare-balles, elle est facile à transformer en
forteresse imprenable. Elle dispose d’un système de
sécurité sophistiqué avec caméras infrarouges, détecteurs
de mouvement et alarme.
Voyant Ronan signifier son approbation, Jack
plaisanta :
— Tu as conscience qu’on est là pour prévenir l’invasion chinoise, pas y résister ?
Godfrey rit de bon cœur.
— Pardonnez mon obsession sécuritaire : c’est ça de
vivre à cent cinquante kilomètres de la République populaire de Chine ! Mais cette maison n’est pas qu’un bunker,
loin de là. Elle est divisée en trois zones distinctes,
chacune avec un accès indépendant et des espaces de vie
partagés : rose, bleu et vert.
Mohand s’enthousiasma en entendant citer sa couleur
préférée.
— On prend rose !
Ronan sourit et confirma :
— On prend rose… si ça convient à tout le monde ?
Vera et Djatoua se regardèrent :
— On prend vert !
Jack leva les yeux au ciel :
— Dans ce cas, je suppose que je prends bleu, qui
aurait été mon premier choix de toute façon…
Ravi de ces choix qui correspondaient parfaitement à
ce qu’il avait anticipé, Godfrey les invita à rentrer à sa
suite :
— Nul n’est perdant, je vous assure, les trois espaces
ouvrent chacun directement sur une petite merveille.
Le rose sur la terrasse d’observation des étoiles, le bleu
sur la piscine paysagée, le vert sur le toit jardin. Vous avez
tous accès au sous-sol avec sa salle de sport bien équipée,
la piscine intérieure, et le garage à Zodiac si vous aviez
envie de faire un tour sur le fleuve… Au rez-de-chaussée
se situent le salon, la salle à manger et la cuisine. Au
sous-sol, il y a des bureaux individuels, le PC de surveillance avec de multiples moniteurs et l’armurerie. Le tout
est équipé en matériel informatique dernier cri pour
Mohand. Au premier, la salle de conférence et la salle à
manger. Au deuxième étage, les chambres, deux par
espace coloré, chacune avec salle de bains privative. Mon
cousin et le promoteur immobilier tenaient à tester la
maison avant de la mettre en vente. Je leur en ai fourni la
parfaite occasion, tout en faisant vibrer leur fibre patriotique, lorsque je vous ai présentés comme des cinéastes
de renom venant tourner un film documentaire sur l’île.
Il ajouta à destination de Jack :
— Budget minimal, bien sûr.
Jack lui fit une courbette de diplomate.
— Tu as très bien fait, Godfrey, merci. C’est important
de se sentir chez soi en mission.
Godfrey renchérit :
— Pour des raisons évidentes, je n’ai pas embauché de
personnel, mais je vous ai préparé de mes petites mains
un apéritif sur le toit jardin, afin de trinquer au succès de
la mission avant que je ne vous laisse combattre le jet-lag.
Il se tourna vers le commando :
— Mais d’abord, Ronan, je vais te montrer le code de
l’alarme et le PC sécurité pendant que tes camarades
s’installent.
Les autres se dispersèrent.
Jack Baggelson vit que sa chambre, spacieuse, confortable et sobre, était attenante à un bureau disposé
exactement comme celui qu’il s’était façonné au manoir
d’Esjuberg, à Reykjavik, en Islande, le siège de l’agence
Mozart. Godfrey avait su à l’avance qu’il choisirait le
bleu… Il sourit. Bien choisir ses collaborateurs était un
art dont il se targuait, mais avec Godfrey, il avait fait fort.
Il se tourna vers la baie vitrée. La vue sur les collines était
spectaculaire…
Mohand, lui, ne vit pas les collines. Il n’avait d’yeux
que pour l’écran géant semi-circulaire relié à une tour
d’ordinateur en forme de pagode, qui cachait certainement un ordinateur surpuissant. Il admira tous les outils
informatiques dernier cri qui ornaient son bureau en
forme de navette spatiale, et se rappela à quel point
Taïwan était à la pointe en électronique. Même le design
de son téléphone portable, aux reflets métalliques en
forme de vague, était superbe. Il alluma son nouveau
jouet et se jeta sur son lit pour surfer sur le web.
Allongée sur son lit, dans le noir, Djatoua regardait le
rideau métallique au plafond, qu’elle venait d’ouvrir au
moyen de sa télécommande, se dérouler silencieusement
pour révéler une nuit étoilée éclairée seulement par une
demi-lune. Elle avait déjà fait l’amour à la belle étoile,
mais jamais dans une chambre donnant sur les cieux.
Cette perspective l’enchanta. Puis ses yeux tombèrent sur
la bibliothèque qui séparait sa chambre de celle de Vera.
Elle se leva et alla examiner les livres disposés avec
goût sur les rayons. De la philosophie orientale à la
science-fiction occidentale, l’éclectisme régnait en maître,
et elle fut rapidement persuadée qu’elle contemplait une
collection personnelle. La section de littérature érotique
attira son attention et elle s’émerveilla de la richesse du
choix : même sans cavalier, elle ne s’ennuierait pas…
Depuis l’autre chambre de l’espace vert, Vera, après
avoir elle aussi testé le confort du lit, passa dans la mini
galerie d’art qui jouxtait la bibliothèque puis menait à la
chambre de Djatoua. L’exposition était thématique et elle
reconnut à sa grande joie des œuvres de Bruno Schiepan,
un artiste contemporain qu’elle avait découvert alors qu’il
découpait les chaises et fauteuils de la célèbre ligne Tulip
d’Eero Saarinen. Le but de l’artiste était d’effacer la
fonction première des meubles, s’asseoir, afin de les réinventer sous une forme nouvelle, sans usage, en en faisant
des mobiles. C’était l’un des premiers qu’elle avait exposés
dans sa galerie Kucic Art à Belgrade. Tout comme Bag of
Tricks pour Jack, la galerie était la couverture fonctionnelle de Vera. Sa légende de galeriste et d’experte en art
contemporain était la plus cohérente avec ses goûts
personnels, son éducation artistique et ses aspirations.
Godfrey avait vraiment fait ses devoirs, et s’intéressait
visiblement à elle bien avant leur rencontre…
Elle descendit l’escalier pour rejoindre les autres et
trouva Godfrey, que Ronan venait de quitter pour monter
poser son paquetage dans sa propre chambre. Le chef de
la petite antenne Taïwan de l’agence Mozart dont il était
l’un des seuls employés à plein temps, avec son secrétaire,
se tourna vers elle. Il lui demanda :
— Alors, bien installée ?
— C’est vraiment du sur-mesure. L’expo Schiepan est
une très délicate attention, merci.
— Je vous en prie.
Vera sourit.
— Est-ce que Jack sait qu’il va recevoir une note de
frais très onéreuse… pour des mobiles ?
Godfrey lui rendit son sourire.
— Jack ne recevra rien. Il se trouve que c’est la collection personnelle d’un ami, qui me l’a gracieusement
prêtée car c’est moi qui lui ai signalé cet artiste, après
avoir pu apprécier son œuvre sur le site web de… votre
galerie.
Il rit de bon cœur.
— Quand vous ne pouvez pas vous offrir des œuvres
d’art sur un salaire d’espion, il est pratique d’avoir un ami
millionnaire vous permettant d’en profiter par
procuration !
Vera laissa son rire faire naître le sien.
— Je vais vous croire sur parole. Je n’ai pas d’ami
millionnaire.
— Vous en aurez peut-être un bientôt. C’est lui que
vous rencontrerez après-demain.
Elle rajusta des deux mains sa coiffure en chignon
déstructuré et constata avec plaisir que Godfrey ne
semblait pas du tout insensible au jeu de ses longs
cheveux noirs. Un homme capable d’admirer une femme
sans être pesant était rare.
Elle lui demanda en le regardant dans les yeux :
— Vous vous renseignez toujours autant sur les gens ?
Je vous demande, en fait, s’il s’agit d’une déformation
professionnelle ou d’un réflexe naturel ?
Godfrey éclata de rire.
— Suis-je un grand professionnel ou un pervers polymorphe ? C’est votre question ? Les deux, je suppose,
Votre Honneur ! J’ai placé dans chaque chambre des
éléments susceptibles de faire que chacun se sente un peu
chez soi, mais je n’ai pas poussé la personnalisation de la
chambre de Ronan aussi loin que la vôtre !
Vera eut l’impression d’avoir à nouveau seize ans.
C’était rafraîchissant, dénué de menace et de grossièreté,
et vraiment agréable.
— Vous avez une sacrée longueur d’avance sur moi. Je
ne sais rien de vous.
Il s’inclina devant elle d’une manière outrageusement
comique.
— Je suis un livre ouvert. Je ne demande qu’à combler
votre retard…
Il se tourna en entendant des pas descendre les
escaliers :
— Mais nous aurons tout le temps de vous laisser
enquêter. Rejoignons les autres…
Du haut de l’escalier, tapi dans l’ombre, à l’écoute, un
Ronan protecteur avait assisté à l’échange. Lui aussi
s’était senti comblé par ses appartements, notamment par
le katana présent dans sa chambre, ainsi que l’arc et son
carquois rempli de flèches. Mais la cerise sur le gâteau
était le long couloir d’entraînement au Kyujutsu, l’art du
tir à l’arc japonais, qui se terminait par un œil-de-bœuf
ouvrable, offrant une vue imprenable sur des arbres dont
l’un était orné d’une cible. Ronan estimait la distance
entre le couloir et la cible à 125 mètres. Godfrey avait en
effet très bien révisé ses classiques.
Ronan avait testé la tension de l’arc, grommelé son
approbation, et s’apprêtait à rejoindre les autres lorsqu’il
avait surpris les voix de Vera et Godfrey. Son instinct
l’avait poussé à rester dans l’ombre de la cage d’escalier
pour écouter. Il soupira. Parfois il se sentait comme un
frère aîné un peu trop protecteur. Il recula vers sa chambre
en les entendant monter dans l’escalier. Il les laissa passer,
puis les suivit en direction de l’apéritif que son estomac
lui indiquait comme très attractif…
 
Le toit jardin était une spectaculaire terrasse plantée
de gazon, bordée d’un muret de quelques centimètres de
haut seulement, avec, au centre, une large et basse estrade
de bois clair, mise en valeur par un éclairage tamisé de
lampes solaires, ainsi que des canapés et des fauteuils en
rotin, disposés autour d’une table en verre. Sous la lune,
on devinait la forme des collines dénuées de toute habitation à perte de vue.
Le spectacle était somptueux. Godfrey souleva les
cloches posées sur les plats qui recouvraient la table :
sushis, tapas et autres délices froids les attendaient. Il
servit Jack en premier :
— Pas d’alcool, je me souviens – ton corps est un
temple – mais un cocktail à base de jus de fruits locaux et
de fleurs.
Puis il se tourna vers le reste de l’équipe.
— Pour celles et ceux qui, comme moi, sont moins
ascétiques, ma recette personnelle de Mai Tai est planquée dans ces bouteilles. Servez-vous, mais j’aime autant
vous prévenir : au bout de quelques verres, vous l’appellerez « la petite chose orange ». C’est traître !
Djatoua goûta.
— C’est délicieux surtout ! Merci pour cet accueil
princier, Godfrey.
— Tout le plaisir est pour moi !
— Ça n’a pas besoin de rester comme ça, répondit
Djatoua d’un air malicieux.
Godfrey éclata de rire devant cette approche très
directe.
— Tu ne devrais pas être si timide, Djatoua ! Ça va te
jouer des tours !
Vera se décida à passer à l’attaque à son tour :
— Ne te formalise pas, Godfrey, Djatoua s’imagine
que tout le monde est célibataire en sa présence.
Godfrey lui sourit.
— Et toi, est-ce ton cas ?
— J’aime la surprise de la découverte… répondit Vera.
Godfrey ne la quitta pas des yeux en se levant pour
prendre congé.
— Moi de même, Vera.
Au moment de partir, Godfrey s’adressa à nouveau à
l’ensemble de l’équipe.
— Dans chacune de vos chambres, il y a un jeu de clés,
le code Wi-Fi, des téléphones portables avec mon
numéro préenregistré, et tout ce dont vous pouvez avoir
besoin. Le seul autre jeu de clés, c’est moi qui l’ai, et les
portes se referment automatiquement en partant. Vous
n’avez rien à faire…
Demain, c’est relâche, poursuivit-il. Un peu de
tourisme pour vous familiariser avec la ville. Vous aurez
pu remarquer que j’ai tout d’un guide professionnel !
Jack fit écho à son autodérision :
— De premier ordre, on a vu ça !
Godfrey eut un petit rire, puis reprit ses explications :
— C’est après-demain que les choses sérieuses
commenceront, avec la rencontre de l’industriel qui nous
a engagés pour cette mission.
Jack acquiesça. Obtenir l’aval du gouvernement local
était essentiel pour l’agence Mozart, mais cet accord ne
s’accompagnait pas toujours d’un financement. Or, en
l’absence de fonds publics, il était nécessaire de trouver
des soutiens venus du privé. Le modèle avait été inventé
sous l’Antiquité, professionnalisé par les Anglais, industrialisé par les Américains. Il faut toujours vivre avec son
temps.
— Toi, tu connais déjà Sima. C’est un homme qui fait
la pluie et le beau temps à Taipei… Je pense que les
membres de l’équipe vont l’apprécier. Il a de la personnalité à revendre ! Sur ce, bonne nuit à toutes et à tous !
Des « Bonne nuit, Godfrey ! » l’accompagnèrent vers
la sortie, et bientôt ils entendirent la grille se refermer sur
le Hummer qui prenait la route vers la vieille ville.
— Il est aussi sympa qu’efficace, dit Ronan. Bonne
pioche, Jack !
— Oui, il est très bien, confirma Jack. Pas la grosse
tête et très performant.
— Ça, notre Vera nous le confirmera, ajouta Djatoua
dans un sourire espiègle. C’est elle qui a le ticket ! Bravo,
ma belle !
Mohand releva la tête de ses sushis.
— Quel ticket ?
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